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De l’Instruction St-Leonard Fete K
щ

L’Hon.P.J.Veniot
-

AVANTAGES ET OBSTACLES. T
L’approche de septembre rappelle aux parents leurs devoirs en 

fait d’instruction. Des nos jotirg en effet on admet sa nécessité. Bien 
plus, on ne conçoit pas Un jeune homme qui ne sache au moins ljre 
et écrire. Tout le monde comprend qu’une bonne et solide instruction 
•est le meilleur héritage que des parents puissent à leurs enfants.

L’homme instruit trouvera toujours assez facilement un travail 
qui lui permette de vivre honorablement. Et même gi le succès ne

V" 1S
Le Premier Ministre est l’objet d’une 

chaleureuse réception de la part du 
Comité Liberal de St-Leonard.-Des 
représentants de toutes les parois
ses du Comtek-Plusieurs Discours.

L’Hon Véniot dénonce les Promoteur* du
Journal Quotidien Acadien

.

?

répond pas à fts espérances, si la mauvaise fortunj s’acharne contre 
lui, il trouvera de large compensations dans les plaisirs de l’esprit. 
Car une instruction soignée a non seulement son côté utile, mais 
elle a en plus un côté agréable.

L’ignorant le plus riche au contraire, vient-il à subir des revers, 
à perdre sa fortune, par exemple, il est désorienté, se décourage et 
traîne une existence pour le moins malheureuse. C'est que l’un est 
sorti du collège ou de l’école, armé pour et'côntre la'vie, prêt à sup: 
porter vaillamment ses traverses et ses surprises, tandis que l’autre, 
lyplupart du temps, ne sait pas les surmonter.

Que les parents s’imposent donc tous les sacrifices possibles afin 
de procurer 4 leurs enfants une instruction des plus complète. Trop 

/ nombreux sont ceux qu’on a retirés trop tôt de l’école. L’enfant s’y 
ennuyait ou n’aimait guère l’étude. On a prêté l’oreille à ses plaintes 
et on l’a ramené chez soi. Aujourd’hui,qu’il est l’homme, il gémit sur 
sa propre ignorance et, tout naturellement, en blâme ses parents. 
Ceux-ci ont nuyiqué de fermeté Et c’est le cas de combien?

Une foule d’autre reprocheront à leurs parents de les avoir mal 
dirigés, de les avoir engagés dans une carrière autre que celle qui 
convenait à leurs aptitudes et à leurs goûts. Que de vies manquées 
parce que la mère voulait à tout prix un médecin parmi ses enfants 
ou encore parce que le père n’avait d’autres idéal que d’être rempla
cé par son fils àjp gouverne de son commerce I

Parents qui comprenez la nécessité de l’instruction, qui désirez 
le bonheur de vos enfants, qui cherchez à leur faire la vie aussi 
douce que faire se peut, qui voudriez leur épargner toutes les Vicis
situdes et toutes les ennui^ 
que tout au monde, sachez à l’occasion montrer de la fermeté et du 
discernement. Préparez vos enfants aux luttes de la vie par une solide 
instruction, dirigez-les ensuite où leurs talents et Ifcyrs goûts s'a
dapteront le mieux.

Il y va de leur bonheur et du vôtre propre.
L’“Action Populaire”.

)

-
LHon., P.-J. Veniot, Premier teste du génie de la race fran- 

Mmistre de la Province a été, çaise dans la conduite des affaires 
jeudi soit, 1 objet d’une chaleu- publiques, 
reuse réception à. l’Hotel Cyr de
St Léonard. Le comité libéral de ’ Discours de l’Hon Véniot 
cet endroit a voulu montrer .com
bien les français du Comté dt Ma- L’Hon. Véniot e dit heureux 
dawaska étaient fières de Tarri- d’être l’objet d’agapes aussi tra
vée d’un des leurs au haut boste ternelles. Depuis longtemps, dit- 
de Premier Ministre. il, n’aissisté à une réunion aussi

Un banquet fut offert a# Dr intime. Si j’ai accepté, continue le 
P.-J. Veniot auquel assistait la Premier Ministre, de conduire les 
majorité de nos cabinet: t’bon., affaires de l’Etat c’est que, d’a- 
C.-W. Robinson, ministre des Ter- bord, il me semfflç que l’enrraine- 
res et des Mines, l’hon., Fred* Ma- ment que j’àvais, à supporter les 
gee, l’hon, T.-В. Bums, procureur fardeaux politiques, me permet- 
genéral et l’hon J.-E. Michaud, tait d’entreprendre 'de supporter 
Parmi les nombreux invités l’on le fardeau de l’Etat. Mais 
remarquait le Père Tessier dq l’U- tout, j'âi accepté la haute posi 
mversité du Collège St Joseph, tion de Premier Ministre pour me 
MM. les curés T. Albert de Grand donner en exemple à mes соці- 
Saultf E. Martin de St André, A. patriotes et montrer la place que 
Comeau de St Léonard, C.-J. Cyr la race française doit avoir dans 
de Ste Anne, M. l’abbé A. Lang la conduite des affaires de notre 
vicaire de St Basile et M. Léon province. Ne sommes-nous pas un 
Lévesque. eccL, de St André, tier&_ct.plus Hc la population? Sur 

-, E.-P. Nadeau de St Léonard 302,000 habitants du Nouveau- 
présida le banquet, assisté du Dr Brunswick, ne comptons-nous pas 
L-J- Violette, M.P.P., comme 132,000 français? Si ce n’eut pas 
Maître de Cérémonie. Etaient pré- été de la population française, la 
sents : MM. Ferdinand Pelletier, province ne pourrait montrer cet- 
de St Quentin, H.-C. Lapointe et te augmentation qui lui a valu 
J.-J. Walgh de St Léonard, Dr deux représentants de plus 
P.-C. Laporte de Clair, A-J. Ger- Communes d’Ottawa. Il existe 
vais de St Léonard,. A.-B. Violet- pour tous les compatriotes, un de- 
te de St Léonard, Fidèle Michaud voir plus grand que jamais à 
<*e St Jacques, James E. Porter plir envers notre nationalité : ce- 
w I>or'cr d’Andover, P.- lui d’encourager par l’appui moral
M. Clavct de St Basile, Dr. P.- le chef d’une province anglaise. 
rL Laporte d Edmundston, Théo., Déjà nos adversaires travaillent 
Michaud, J.-B. Michaud sr, F.-H. à jeter la des union dans nos 
Bourgoin, A.-J. Cyr, A.-J. Dion- gs. Trop intelligents pour s’at- 
ne, Jos.-N. Thibault, tous d*Ed- taquer à un Premier Ministre 
mundston, Maxime Albert et E- français par la voix des journaux 
mile Albert d’Albertine, C.-B. anglais, ce qui n’aurait que peu 
Croasdale de Shédiac, A.-P. l'ab- d’effet, nos adversaires veulent 
be de St Léonard, Regis A. Cyr, faire leur campagne de déprécia- 
James Burgess de Grand Sault, tion en français. Et à cet effet ils 

s •ь-'" „m de Grand Sault, Eu- ont entrepris la fondation d’un 
- ta BJ?ssé de St Jac4ues> ITion journal acadien. Ils s’empare du 

L-A. Dugal d’Edmundston, Lé- patriotisme, comme de leur prin- 
vite Sirois Ste Anne, Manus Ma- cipal arme, pour solliciter de l’ai- 
zerolle de Quisibis, Epiphane La- de financière chez nos acadiens 
pointe St Léonard, J.-W. Ham- pour fonder un journal qui, par 
mond Van Buren, Ant. Belle- après n’aura d’acadien.que la lan- 
fleur St André, André P. Lèves- gue dans laquelle ce journal se- 
que St André E.-F. Bourgoin, ra écrit. Et alors s’écriront les An- 
Etnile Soucy, J.-B. Laplant, P.-T. glais, comment pouvons-nous a- 
Violette, F.-I. Cyr, Camille Na- voir confiance en un homme que 
deau, A.-A. Lebel D. Martin, tous sa propre race critique publiquc- 
e ,4* Léonard, J.-H. Beaulieu, nient Les promoteurs de ce jour- 
St Quentin, F.-E. Rivard St Léo- nal, en majorité de race étrangère 
nard, J.-W. Verret Ledges, J.-B. à la nôtre, sont de ceux qui dans 
Michaud jr, d Edmundston, A.-A. le passé ont toujours travaillé 
Lawson d’Edmundston, -D.-Z. contre les intérêts de notre race. 
j-Â'uî' 2 EdTUwSî?n’ ^ Albert A tous mes compatriotes, je dé- 
d Albertine, A.-M. Rivard St Léo- nonce l’organisation de ce jour- 
Mrd. B.-M. Hill Fredericton, H.- nal, qui n’aura d’acadien que le 
H. Frechette de Moncton, N, Mc- nom de français nue la langue 
Inerny, représentant du Télégra- dans lequel il sert composé, mais 
ph-Journal de St Jean, J.-G. Bon- qui en principe sera notre plus 
cher rédacteur au Journal Le Ma- grand ennemi, 
dawaska, etc., etc. Le Premier Ministre continue

Apres avoir dégusté les mets <»„ discours en énumérant le tra- 
que nous offrait un vail accompli par le parti libé- 

menu humoristique, M. E.-P. Na- ral depuis 1917 fLi des bons che- 
xpérience que les rues. la bienvenue aux mnSTToi d’éducation technique

Ils sont ainéi incapables de lut* Moietté G^^V Lr“t>Vtol« P°Ur le* enfa.nts qui P« •« 
ter contre la concurrence de gens L “ Violet- moyen de suivre des cours supé-
mieux préparés qui viennent du j, ’*! Pll?”eurs messages rieurs dans les collèges et les Uni-
dehors. Il en résulte une vie en- ven”t visités, politique agricole pour
tière de durs labeurs pauvrement , J? t іЛпЛрh і*"**’ I’enc6uraff'™ent des cultivateurs,
rémunérés. Notre gouvernement f. d’Èdmi.nrf«tL 1^14 qu' cette *nnèe a conté à la pro
provinciale a compris cette situa- “ід/ТУТ!’ Itssist*““ vince $110,000, développent des 
tion et y a apporté le vrai remède T„ 25 ° . _ v pouvoirs d’eau et der autres res-
in créant les écoles techniques- hi»n ex|>rime.co™" sources naturelles de la province,- L’orateur se dit heureux de voir uA" nlt І X* /u І* etc ’ etc

que le cçmté de Madawaska est du
waska est le seul comté français Je premier à prendre avantage des veif_“.n
à avoir su bénéficier de. avant,- " Suit/à la page 6 ^

sur-
notre comté et la province toute 
entière, le Premier Ministre dé
clare: "Le développement du 
Grand Sault est le salut de la pro
vince. Nous sommes prêts à dé
velopper ces chutes. Seulement 
nous n’entreprendrons ce déve
loppement que lorsque nous au
rons un marché assuré pour l’hy- 
dro produit, que lorsqu’il nous 

prouvé que cet hydro sera 
produite à meilleur marché 
celui que nous avons actuellement 
et d’au moment où 
que cetfe entreprise ne sera pas 
un fardeau aux finances de la Pro
vince".

Plusieurs orateurs distingués 
font suite au Premier Ministre. 
Comme notre temps et notre espa
ce sont limités, nous ne ferons 
que mentionner leur noms : Thon 
Buçns propose la santé du Cana
da et est secondé par M. Pius 
Michaud,M.P., Le Rév Père Al
bert propose la santé de la pro
vince, laquelle est secondé par 
l’hon Fred Magee. La santé du 
Comté est proposéé par l’hon C- 
W. Robinson et secondé par l’hon 
J.-E. Michaud.

M. A.-A. Lawson propose la 
santé de la presse est est secon
dé par M. Mclnerney. Le Dr Р,- 
C. Laporte de Clair fut l’heureux 
proposeur de la santé des Dames 
et a été secondé par M. J.-W 
Hatflmond.

Le Rév M. Comeau, l’hon L-- 
A. Dugal adresse également la 
parole.

Nous ne pouvons négliger de 
mentionner le magnifique éloge 
que fit de l’hon Véniot, le Père 
Tessier : Homme de caractère, 
d’énergie, de courage, de devoir 
et d’une intégrité parfaite. S’il 
m’est donné, dit en finissant le 
Père Tessier, de pouvoir écrire 
quelques lignes dans la biogra
phie que fera de M. Véniot, lTiis- 
torien, j’y mettrai cette' petite 

phrase : Il eut été plus facile de 
détourner le soleil de sa course 
que l’Hon P.-J. Véniot du devoir.

JOUE SOIREE
enfin qui prétendez les aimer plusvous

Au Casino dimanche dernier

Tous ceux qui ont eu l’heureu
se idée de se rendre au Théâtre 
Casino dimanche dernier ont Mi
sé une soirée dont Ils garderont 
longtemps le soil venir.

Le Cercle Dramatique de Fren- 
que chville Maine., nous ont donné un 

très beau spectacle et ils ont pu 
juger de l’enthouisiasme de$ spec
tateurs par les nombreux applau
dissements et les chaleureuses fé
licitations qu’ils ont reçues à leur 
sortie du Théâtre.

Nous regrettons l’incident fâ
cheux qui s’est produit au début 
de la soirée lorsque quelqu'un de 
malicieux a essayé d'empêcher la 
représentation et de fermer le 
Théâtre.

La soirée était au profit d’une 
bonne oeuvre et les autorités 
nicipales avaient accordé leur pe: 
mission.

Mlle Marie Jeanne Michaud d. 
recteur artistique du cercle mé
rite certainement des félicitations 
pour le bon goût qu’elle a montré 
dans le choix des deux jolies piè
ces qui étaient au programme.

Une Noce à l’Américaine, co
médie en deux actes, et Un Ma
riage par Téléphone, comédie eu 
un acte. f

Les soirées d'amateurs 
laissent presque toujours l’in
quiétude d’être obligés de subir 
pendant une couple d’heures les 
lamentations enuyeuses de quel
ques tragédies de collège jouant 
des drames historiques du troi
sième siècle, montrant la 
té des paiens ou l'amour filin' * 
dénaturé.

La soirée dramatique de Fren- 
chville, par le choix de son pro 
gramme, de la mise en scène, par 
la verve et l’habilité de 
teurs a été un véritable délassi- 
ment, une joyense rigolade.

MM.John C. Michaud, Louis , 
P. Guimond, Roméo C. Levesque, 
John Gagnon et Hector Martin 
nous ont montré qu’ils posséda
ient les quqjités des acteurs pro
fessionnels.

L’orchestre, sous l’habile direc
tion de M. L.-H. Ouellet nous a 
joué de très jolies sélections.Wal
ter Ouellet, cometiste a exécuté 
quelques solos qui ont été fort 
goûtés de l’auditoire.

Nous espérons que le cercle 
nous procurera encore bientôt l’oc 
casion d’assister à une jolie soi
rée.

»t ........L V* іІц^-^я-Ajj
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nous saurons

Notre Ecole Technique aux

rem-
Ouverture officielle par le Premier Ministre Venio

Mercredi dernier avait lieu l’ou- ges offerts par le gouvernement 
verture officielle de la nouvelle pour cette branche d’éducation, 
école de notre ville. L’assemblé l’éducation technique. Ce systè- 
eut lieu dans la grande salle de me d’éducation donne aux enfants, 
l’école sous la présidence du Dr., l’avantage de choisir leurs 
P.-H. Laporte. ■ lions à l’école, et les mefsur un

Son Honneur le Maire Cormier pied de gagner indépendamment 
souhaita la bienvenue aux distin- leur vie.
gués visiteurs au nom des citoy- “Vous pouvez donner crédit au 
ens d’Edmundston. Rév Père Tessier”, dit-il, si

On remarquait sur l’estrade, voyez aujourd’hui votre ville or 
l’Hon. P.-J. Venjot, Premier Mi- née de cette splendide école te- 

, nisÇrt de la Province, l’hon Fred chnique.
MacGee, président de la commis- Il se dit honoré et heureux de 
sion de département technique, proclamer officiellement l’ouver- 
le év. Père Tessier du Collège tare de cette école.
St Joseph, et faisant aussi par- Le Rév., M. Tessier prit ensuite 
tie de ce département, M. Pea- la partie, et appuya sur les faits 
cock, l’hon. C.-W. Robinson, Mi- que l’éducation technique est de- 
nistre des Terres et des Mines au venue aujourd’hui, chose indis- 
Nouveau-Brunswick, M. Tracey, pensable, il nous faut pour le dé- 

«Méputé provincial de Carlefon, M, veloppement de nos ressources 
Flewelling, M. l’architecte Fre- naturelles, et de nos industries 
chette de Moncton, M. Pius Mi- une main d’oeuvre d’élite, des 
chaud, M.P., l’hon J.-E. Michaud, jeunes gens ayant reçu une édu- 
M.P.P., l’hon L.-A. Dugal, le Dr cation technique, pour occupier 
A.-M. Sormany et plusieurs au- les hautes fonctions remplies ac- 
fres- tuellement par les étrangers dans

nos propres industries. C’est ce 
manque d’éducation technique qui 
nous tient en arrière. Nos enfants 
laissent l’école à l’âge de 8 à 12 
ans après avoir passé leur huitiè
me grade, et sortent dans le mon
de nullement préparés pour y lut
ter avantageusement, sans aucu
ne ressource pour gagner leur vie, 
sans autre e

ran-

* muvoca-

i
vous

nous

ensâu f
I

K
M. Veniot, remercia d’abord la 

population d’Edmundston pour la 
réception chaleureuse qui leur é- 
tait faite à lui et ses collègues, et 
ajouta quelques 'mots en sa qua
lité de Premier Ministre de la 
Province. Il dit qu’il devait en 
grande partie à ses compatriotes 
langue anglaise Ja position émi-, 
nente qu’il occupe. Il nous assure 
qu’il fera tout son possible pour 
la bonne entente des deux élé
ments français et anglais de la 
province; si nous voulons arriver 
au -succès, il faut de l’union, et 
surtout' l’union des races. j 

Il félicita ensuite la population 
d’Edmundston d’avoir su moktrjer 
une si belle initiative dans le môo, 
vement de l’éducation industriel* 
4e, et notà que le comté de Mâda-

Уses »-e ae 
s de

j

ms
idon succulents GRAVE ACCIDENT1res. і
лп-
les

% Un accident d’auto a eu lieu sur 
le chemin de St Jacques, cematin. 
Trois personnes ont été blessées. 
Mde Jack Beaulieu d’Edmunds
ton, a en la mâchoire fracturée, 
sa soeur, qui habite les Etats- 
Unis, a eu une fracture composée 
à la jambe et un jeune homme a 
subit une large coupure sur la 
tète. Les autres occupants en ont 
été quitte pour de légères 
tusion. Lee médecine ne semble 
p£e craindre pour la vie des ble*-

4blés %.
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Le Grand Sault 

Touchant ce sujet brûlant pour

»n-
me*f : - Uses le MADAWASKA. ' *
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Capital Paye *
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.525ЖИ 
118 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
ГПе du Prince-Edouard.

NTREAL
$5.88вЖМ 
$3.0N.M.N

ÆgæsEissgs
*0—En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 
sieurs examinent mensuellement es placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer ---------
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département <i épargne!

Denx ou plnsieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement ~~ ~

Л"ms sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage^ 

Succursale à Edmundston : T

F. H. Bourgoin, gérant local.
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Dr. OJJVUEIt J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
a l'ancien bureau du Dr. Z. Vérins 

chas M. Joe. Gagné, près de 
, l’hôtel Royal

Qui, C'est Vrai !!!
LE CERCLE FRONTENAC 

de Riv. du Loup 
vient joeur

Durand & Durand
BILLETS reserves en vente 

au MADAWASKA

Page Agricole ^4*
№
^Є€ЄЄЄ€ЄЄ#Є€ЄЄ6ЄЄЄ€ЄЄЄ€ЄЄЄ€€

N.Rdmundston,jeunes gens, l'idée de l’agri-1 néralement pendant sa première 
—,1 culture scientifique comme on les ! période de lactation et elle de- 
Щ forme aux autres professions in-1 vient qlus tard une tout aussi bon 
Sj tellectuelles? ne vache à lait que sa soeur moins

! Combien de fils de cultivateurs bien nourrie.
: qui font des études commerciales 

.Г, tou autres devraient ensuite faire

nosf T' . L. HEBERT, O. D. 8.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l'Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

BDlitiÿDSTON 
Casier oSToS”

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Eduundston,

Fi
!

. іB:t- L’effet de la nourriture sur la 
production. —Il y a queelques 
anées à Cap Rouge nous avons 
fait une expérience, sur deux gé
nisses jumelles afin de réduire au 
minimum les, risques d’erreur, 
L’une de ces génisse a été bien 
nourrie et a produit pendant ses 
deux premières péroides de lac
tation 11,392 livres de lait titrant 
5.75 de gras et elle s’est inscrite 
au Livre d’Or. Sa soeur n’était 
pas aussi bien nourrie et a produit 
3,767 de lait titrant 4.45 de gras 
pendant ses deux premières pé
riodes de lactation et elle n’a pu 
naturellement s’inscrire au Livre 
d’Or. Mais les., expériences con
duites aux Etats-Unis ont démon 
tré que “la tendance laitière d’u
ne vache adulte n’est pas influencé 
d’une façon appréciable par les 
variations ordinaires dans la ra
tion donnée pendant la période 
de croisance.”

Dans certaines conditions com-

N. B5 & >*
U ТІЇ. *8-4

7' j de bonnes études agricoles pour 
4 ^even*r des têtes dirigeantes dans 

** irw h-4 jl’agriculture progessive. Ces étu
des sont les moins dispendieuses 

і de ress^irces ne don-
ЯЗННрГфаз à celui cyii les pour- 

^Rrans ’compter qVun jeune 
homme»qui a de la sciince agri
cole, peut remplir plus avanta
geusement un grand nombre de 
positions ; il a en plus, de multi
ples moyens de subsistance que 
lui offre la sciencç_agricole, dans 
ses nombreuses spécialités. Nous 
avons dans la province, de bon
nes écoles, qui fournissent un en
seignement solide à très peu de 
frais et qui mettent un jeune hom
me dans de belles perspectives 
d’avenir. Le jeune étudiant de la 
campagne qui aime l’agriculture 
peut ainsi rester à la terre, et oc- 

sition conforme à

: N. BPOUR NOS JEUNES 
AMIS LES ETUDIANTS Carier Portai XÜ. #

A M. 80RMANY M. D.
’Médecin-Chirurgien, 

Eduundston, N. B au C A S I N 0 
2 SEPTEMBRE

UNE CARRIERE INTERES
SANTE ET PATRIOTIQUE ;
Une question importante qui 

se pose aujourd’hui d’une façon 
л і taie en face de la nationalité 
canadienne française et qui doit 
intéresser toutes les énergies di
rigeantes et les jeunes intelligen 
ces qui s’ouvrent aux aspirations| 
patriotiques et «à un role social, 
c’est celui de la correspondance 
du peuple canadien à sa vocation 
rgricolc. Car “nous sommes un 
] euple essentiellement agricole 
par vocation” et de notre attache
ment au sol dépend pour une bon- 

notre survivances et la

І
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Avocat, Notaire Publie 
jtareait : Ch-s M. Wilbrod Seindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmundston, N. B.

DR. A. DÉSROCHÉRS "
Ex-'élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. B. Michaud 
Téléphone 148 11 Bdmnndston

Coin Rua Rio# al Canada.TEL. 144-11
cuper une po 
ses goûts et d'une importance so, 
ciale considérable tout en gag
nant honorablement sa vie et en 
■estant fidèle à "ce qui constitue 
notre gloire et fut le secret de 
notre force”.

me par exemple lorsqu’on prépare 
les animaux de race pure pour 
a vente ou pour llexposition, ou 
lorsqu'on désire augmenter quel
que peu la taille il pourrait être 
ivantageux de donner une très- 
forte ration de grain, et il n’est 
bas à craindre de nuire aux génis 
ses en ce faisant car si les vaches 
tiennent d’une bonne souche el- 
'es perdront cet excès de graisse 
bientôt après le vêlage. Mais, en 
générel, le système le plus avan
tageux est le système intermédi
aire.entre les deux extrêmes :—te
nir les bêtes sur de très bons pa
cages, sans leur donner du grain, 
et, à d’autres époques, leur don
ner tout le foin de trèfle qu'elles 
peuvent consommer, avec de l’en
silage et des racines lorsqu’on le 
veut et une ration de grain de 2 
à 3 livres par tête par jour, sui
vant l’âge.

11e part,
' éalisation glorieuse de nos desti 
nées nationals. "L'agriculture, 
force du passé, sera aussi la force 
de l'avenir”.

VOUS , 
LA FIL 

Nous 
les hoL A m ICE Jt FILS і

HOPITAL PRIVE LAPORTE
N or î avons certainement uar-Le mal dont nous souffrons ac

tuellement est celui de la (léser 
tion du sol. Ce fléau est devenu 
si grave qu’il a soulevé à huma
nité la voix de nos évêques et a 
îarmé leur clairvoyante sagesse, 
“[.a terre que vous désertez, ont 
i s dit, est celle que vos pères ont 
v"rachéc à la barbarie au prix dv 
k-urs sueurs et.de leur sang, pour! 
' ous la transmettre comme une 
héritage sacré.” Un аиЦе groupe 
très important a aussi étudié le 
problème. Les jeunes de l’A.C.J. 
C., sc sont réunis en congrès et 
ont cherché des causes et des re 
mèdes à la désertion des campag-

CLAIR, N. B nourr
POUR 1 

Propre: 
Pures 
Scientii

ni ne .re jeunesse étudiante ru- 
alé ti e élite agricole à dévelop

per et il importe de ne pas le lais
ser p( dre. Faisons une place 
l’honi cur à l’agriculture dans 
10s cclièges, enseignons aux jeu- 

“c’est au contact

EP1CE1RSSpécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité. I

MICHAUD & CT* necess 
de TOI] 

Crèmes, 
Savons, 
lions, U

les gris que, 
lu sol qui enracine à la partie.au 
qrand air libre des champs qui to- 
îifie la vigueur physique et mora- 
e, dans le décor grandiose de la 
laturc qui enlève lame et dans 
a vert 1 du travail sanctifiant qui 
liscipiine les énergies que s’est 
fortifie 1 notre race, qu’ont gran- 
li et que sc sont affermies les 
. ertUS caractéristiques qui ont 
ait tic notre peuple en somme le 
dus heureux et le plus religieux 
les pe qdes de la terre”. (1) En- 
ieignons leur aussi que la science 
agricole renferme de multiples 
noyers de substance qu’elle leur 
(fifre à l’égal des autres arrières, 
irofesinnnelles un avenir envia- 
ile et présente le champ le plus 
vaste à leurs aspirations et à 

eurs actiaste.
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Une visite est sollicitéej jb (J. JIobei> S"
LES PCHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N В. JSA

Notre d< 
lee

melllenre

P
A ce malaise qui nous affaiblit 

espérons que l’on> trouvera des 
correctifs efficaces mais ne serait 
il pas bon de développer davan 
tage chez notre jeunesse étudian
te, surtout chez celle qui-vient de 
la campagne le coût des choses 
agricoles en lui enseignant que 
l’agriculture ne consiste pas uni
quement et ne se borne pas à un 
simple travail manuel mais qu’
elle est une science appliquée qui 
< ffre à 1 égal science agronomique 
présente par les diverses formes 
«•’application de la science .agro 
mimique de multiples moyens de 
gagner plus d’argent avec l’agri 
culture tout en accomplissant une. 
besogne utile, honorable et (ligne 
( "un esprit cultivé.

Jusqu’à présent la presque to 
talité des jeunes gens de la cam
pagne qui ont eu l’avantage de 
faire un cours d’étude ont inévi
tablement délaissé l’agriculture 
malgré que l’instruction ne se 
luirne pas uniquement à ceux qui 
ont une -vocation spéciale dans 
une autre sphère. Dans l’espoir 
d’une vie plus facile et plus ré
munératrice. ou encore parce que 
î’on a de l’instruction on se croit 
obligé d’abandonner la profession 
rgricole que l’on voit personni 
liée dans le plus humbleartisan 
des champs, pour embrasser une 
position quelconque dans l’indus
trie ou le commerce. Si l’on con
sidère les avantages qu’offre 
l’instruction pour les carières li
bérales ou industrielles et qu’on 
les compares avec la besogne sou- 
' ent pénible et peu rémunératrice 
de l’agriculteur ignorant et rou
tinier ; on ne doit pas s’étonner 
que des jeunes gens qui ont un 
peu d’instruction choissent une 
carière qui les éloigne de la terre.
Mais cette compairaison dispro
portionnée, presque 1^ seule faite 
jusqu’à présent, n’est-elle pas il
logique et injuste? L’agriculteur 
routinier et arriéré ne doit 
vous servit de modèle ! Le manqué 
de connaissance des bonnes mé- ,
1 hones d’exploitation du sol est " ]a nouriture sur le
est justement le mal dont nous . _Une bonne alimentation 
souffrons et ce qu ü importe de ^ Affecter temporairement le 
changer pour que notre agr.cul- P c en £e sens les énisses 
t-ire prenne son essor vers une ^ nourries sont plus fourdes 
plus grande prospérité Au heu j ont une conformation
de considérer nos cultivateurs ^ ац „ dc ,la conforma-
qm manquent quelquefois de chn- ^ ,e„se Von recherche 
naissances; pourquoi ne develop- ja\onne vache laitière,cette
penons-nous pas davantage chez! he * ^ di ai.aît

4Gus. Langelier, régisseur 
Station expérimentale, Cap Rou- 
?e, Que. S ;< .•

і v dr
fmTARIF —A vesdre, a louer, Demeedeepeer 

isetitntrtee*, employé», maieou* de рев ries 
etc. ; aB»p«ce»poerobJet»petde»,elc^etc. He 
detpat pas excéder з pouce* sur nue colosse, 

1ère inecttïos, se ceste.-lseertioe* *sb*é- 
quesle* 55 testa. .Я5ВГ*

Ce* »sBoace»*est payable* àravaace. Slaoa 
«se charge minime de .15 eera ajouté poar cee 
vrir le* frai* de perception

VOICI VOTRE CHANCE 
Si vous voulez avoir nn bon es 

not de qualité, fait de cèdre très 
résistant, d’une belle forme et 
*v«c dos améliorations, qui peut 
durer la vie d’un homme etl bas 
prix, envoyé* votre ordre ou venez 
voir :

Chenilles à vaches % ®

\ UNIVERSPlusieurs de nos amis les culti
vateurs m’ont demandé de parier 
des principaux insectes et en par
ticulier des chenilles à vaches. Ils 
ont bien raison, pareeque ces “bi 
bites” font des torts considéradles 
aux amis de la terre.

S. LAPORTE •
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaaks 

CANADIAN KODAK Co.

‘1 •

Joseph Ferland, B. A.
(1) -Extrait de la lettre pasto- 

■alc de NN. SS. les Evêques. In
Les chenilles qui dévelop- 

. pent dans la qeau des bovins cau- 
itnt au cuir des dommages pour 
plusieurs millions de piastres cha
que année, sur notre continent.

Voyez-vous, au commencement 
le l’été, une mouche qui ressem
ble à une abeille et qui inquiète 
nos bêtes à cornes ? Cette mouche 
que les savants appellent l’hypo- 
derme rayée, l’oestre du boeuf, ne 
pique pas, et, cependant, les ani
maux la redoutent et la fuient. 
Sur le dos, cet insecte a quatre 
lignes brillantes avec un peu de 
blanc sur chaqpe côté de la partie 
d’en avant du corps. Le bas du 
ventre est blanchâtre, et le res
te brun.. Tout le corps est velu.

La femelle attache ses oeufs 
aux poils des bêtes à cornes, sur 
les pattes généralement. Ces oeufs 
donnent de petites chenilles(vers) 
qui causent une démangeaison. 
En se” léchant, l’animal avale les 
petites chenilles. Un peu plus tard 
cet insecte arrive par un chemin 
mystérieux, jusque' soils la peau 
de la bête envahie. Là il détermi
ne une tumeur qui devient appa
rence surtout vers le milieu de 
l'hiver, quelque temps après Noel. 
La peau est percée, et la chenille 
demeure ainsi la' tête fixée Vers 
le corps de l’animal et la partie

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toute» vos poses 
Poudre à développer. Pellicule» ou Filme

Albums. Botte 1 développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

LES GENISSES
COILA BONNE FAÇON ET LA 

MAUVAISE FAÇON D’ELE
VER LES GENISSES.

Ce qi:e la nourriture peut faire.
—La bonne vashe nait-elle bonne 
)U peut-on la faire? Pour répon- 
lre à cette questoin il a fallu et 
1 faudra encore beaucoup dc re- 
•herches patientes et bien conçues 
La question e$t encore loin d’ê- 
re réglée mais nous avons des 
louée à ce sujet qu’il peut être u- 
ilc de faire conaitre. On sait que 
a nourriture affecte la taille, le 
yqe et la production ; il faudrait 
in livre tout entier pour couvrir 
:es points mais, quelques mots 
iur, ce sujet ne seront pas hors 
le propos.

L’effffet de la nourriture sur la 
.aille. —Il n’y apas de doute qu’
me génige qui reçoit une forte 
portione de grain fait une vache 
plus forte que celle qui n’est 
rie que de gros fourrages, mais 
1a différence de taille est beau
coup plus marquée pendant les 
que'qties premières années et 
noins à la maturité. Les expéri
ences conduites dans le Mi souri 
montrent qu’à l’âge de 18 mois la .t
hauteyr du garrot d’une génisse d eP arriéré placée vers I extén- 
bien nourrie est de 3.5 polices de eur. Il ne faut pas otibliet que c’- 
plus que chez une géplus que est par son abdomen (vetitrè)que 
chez une génisse mal nourrie, tan- l insecte respite, 
dis qu’à maturité la différence La chemlle provoque une for

mation de plus à 1 endroit où elle 
s'est fixée; elle se nourrit au dé
pens de cette suppuration.

Lorsqu’elles sont nombreuses, 
elles peuvent faire dépérir un a- 
nimal. Dans tous les cas elles di
minuent considérablement la va
leur du cuir par les trous qu’elles 
y laissent.

Quand la chenille a pasé l’hi
ver sur son hôte, an printemps

St-AnsehAlbert J. Hedquist 
Canada Road 

Edmundston N. B. 
Manufacturier de canot de qualité

Liste de pnx envoyé franco sur demande, ausei que Catalogue

~ W AGRANDISSEMENT "S* PEN!
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia Le bu 

jeune fille 
et orner so 

ces utiles.
Le pro 

préparatoir 
Le frar 

attention.

SALON DE MUSIQUE
l’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue 
Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de ndtre meilleure attention,

S. LAPORTE,'Photographe, 
ÈEM TJNDSTQN, B.

;LOGEMENT A LOUER 
Un bon logement à louer à de 

es bonnes conditions, sur la 
de l’église près de l’école.. pu- 

S’adresser ù 
Sylvie Lajoie

elle tombe sur le sol pour se trans 
former finalement en une mouche 
qui vers les mois de juin ou juil
let recommencera sa ponte.

Pour lutter- efficacement con
tre; cet ennemi, il faudrait beau- 

d'entente, un mouvement

boan 
rué d
blique. S

- j

Le cou 
glais ; toute 
les deux lai 
d’apprécier.

« .

і
La mu;COlîp 

général.
v.g, de détruiretoutee les chenil
les .pendant l’hiver, au moyen d’
une broche rouge qu’on leur en- 

nte dans le corps, bn pent en- 
соф faire sortir ces parasites en 
pressant la peau avec les doigts 

phaque côté. On le» écrase en
suite sous le pied.

On peut aussi éviter l’invasion __ _____
des chenilles en enduisant d’huile УМЖСИ’8 BBMBPIB8 UMITBD. 
les îpattes des animaux pour em- n37Stj™e»Cti».b«s.T9AdilrideSt в 
pêcher lee oeufs d’y adhérer. Toronto, Ontario, (DBCOVFBZ СВІТИ 

Enfin, de fréquents brossages ANNONCB) t 
lavages, etc.,nettoyeront lee poils Logement de 3 appartements 
des] bovins quelque temps après sur la rue St-François. 
la ponte. S’adresser à

; GEORGES BOUCHAp. Buraeu J.-E. Michaud, ou à
Louis Michaud au magasin de 
Jos Michaud.

ON DEMANDE
Un coffre de surreté (safe) à 

l’épreuve du feu. Grosseur 
yenne pour bureau, 
deuxième main.

Edmundston, 
j.n.o.^4 août.

ИІШІ
anlvvrseltement r*potée contre l’épttep- 
rie et les convulsions. Simple traitement 
domestique. Plue de trente «ne de snccèr. 
rémoizosges de toc te» les partiel du mou
le, pins de 1,000 en nn en. Bcrivesim- 
médiltement à

particulier.
La ren 

dez le Pros] 
Pour p 

la supérieur

mo- 
Neuf ounour-

fo Olivier GUBRBTTB 
N. B. (

de
-BOIS DEMANDE 

Bouleau sec d’un pouce à trois 
pouces. No 2 commun et de qua
lité! Aussi intéressés Hm. l’achat 
du bois scié sur commande. Ins
pecteur envoyé sur requisition.

WAYNE LUMBER CO.
„ DO West 40th Street, 
3f-31-aouL New-York, N. Y.

le gros gibier
sera

ЩЖ і Sfi pas
D’après le rapp 

men qui ont visité 
le nord de Quéfiec 
le gros gibier sera 
cet automne. Les 
chevreuils et les ou 
culièrement nombre 

Un sportsman t 
passage à Montréal,

Coillge Samt-JoM^i TROUVE
Une robe d’anto, sur le chemin 

Un bon magasin snr la rue C- ceT
^^du,eJ«eFournier,porte pourra le réclamCT “ ЯЙ2
voisine du garage. au BUREAU-du MADAWAS

KA, et payant les fraie d’annon-
1 <e. 31 A.

A LOUERі sLauxon, Co., Lévis, Qué. 
La rentrée des élèves est fixée 

au six septembre.
Prospectus envoyé sur deman

de.
3f-3!-âoût.

i

S’adresser і 
PAT. FOURNIER.Le Directeur. . ce.
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RED ROSE AU ЕОЯ8' ; ^ fc

y............in iiwminMi
) Coin de la cuisinière»
*—H'AàL~ü9*
ltasse de farine de seigle. 3.ta»- 
ses.de farine, 1 cuillerée à café de 

secret pour l’obscur avenir, lSîiA.de.**?** '*» 8UC“. ti-3

O toi qui fus déjà l’édile de ma vie, ' Mesurez, mélangez et passée
Ma richesse j’un jour que l’orgueil m'a ravie *“ tami* les '"ffrédients secs. A,

SS.” :г^'пт »? лахлй
«.» *. ^ u-rsr ?.#sisis$3its

Guy de Vaudreuil. tes pendant 45 minutes dans 
7 un four modéré.

*■?*-' 1 Pain *ux raisins de corinthe

11 ^ U RIRE •ІГГДЇГЇйД'її*
a £ Süzps ҐЙГ . u *. u fÆt'i-l’Sliîü!-;

plus en plus que la tuberculose Comme ",!* d*1 m*,*°ns tion d une relation brisée, d’une •ьГмГь'м, 1 iUs“ de 1 otuf 
se contracte généralement оеГ m=,b? l ,vons vu- “‘te “pture d’ordre, d’équilibre от r battu 1 Us« de raisins de
dant l’enfance «avanTlapuC' Mrt^e. “ntr*fte' *■«la P>"* ^""onie en‘“ “qui devrai! MUP?udr« d«£ farine,
té, et que, pour éviter la conta ca3> Pend=nt 1 enfance et et ce que nous observons Me?u“z- mélangez et passez ad
gion, les familles t,ih»ro i”**" dcmeurc mative dans Vorgmis- Or, pour recevoir un ranoort un • tamis es mgrèdients secs. A- 
doivent prendre des précautions m* "* °U m°jn3 lon*rtemPs, jus- °rd“, et, par suite, sa ru^ure il J°“îez le .,ait mélangé avec le lait
extrêmes’’............ P tiennent f“e le“.-co?dltlons de- f*ut une intelligence proprement »* fS r^,sm9 de Corinthe. Bet-
“On croit aussi, à présent nue iâ tann * faï.orabl.ea 4 800 dévo- dite, une raison. Le rire doit donc e mtiançe 4 <0"d. Versez le
maladie a d’abbord son si&edai* ’ C« Ч“* я empêche pas 4t“ 1 appanage de la nature hu- ™eIan^e dans une tôle Л pain
les vaisseaux lvmnl^nl îf T? ?" el,e Pe“‘ ê‘“ acquise à tout maine. bien graissée, couvrez et laissez
bacille peut demeurer inactif°репЄ llrmt T 1°и‘ tempS‘ РиІ8Я“« >« ., E‘» de fai‘. nous voyons que Pendan‘ 20 minutes. Faites «lire 
dant des années Si i„. h, f e peut demeurer, et de fait 1 animal ne rit jamais Le siL, 1 four doux pendant 30 minutes.
sont en assezlrand nombr ' L8 de“ ^vent inactif dan, l’or- *» rire, mais ne rit pas l. ^t рА™8 CUITS A LA VAMW»
virulants, la maUdie peut suivre rentT T d“ a"nées’ a" des ^іта"’- des contorsions gro Un I“t™cto0“ б^аіе
l’infection en peu de temp, a" ’ ü. est g<" ‘t*4"*3’ 11 a des expression, de Jjf ™ou,e’ “n seau (t*l qu’-
trement, cicatrisation «Liplète btadr^l, d,ffl',le °u ,mP<>ssi- physionnemie curieuses, mais il î£ploye P°.u/ *e saindoud) ; eu

assstsa:s - j?=ïe ïïss s•*-svi üîsü srt gr *- •dultes, qui se ront vus soudri tion *?иІоигз “ne mfec- ®an? son opuscule sur “le Ri- . Gra'ssez a fond la parti# inté-
nemen Atteints de tuberculose et au’,n! “°П °" d'intèricar " ’ Henri Bergson assure que "““du moule. Les moulerais 
portaient en eux l’infection la’ 4 4“eIle. ne ae contracte près- non seulement l’homme est le “ doivent être remplis jjsqu'- 
tente depuis leur enfant eM; mârH™ audeho.re’ °4 >a >«- a“‘ Heur, mais qu’U est aul- auX 2"3,de ,cur “Pa^ S tant 
leur mal n’est n’est pas dû à une .„TJ. 1 .?°.Ч ’ qul est le plus ” ,e seul être risible. Ce qui, dans 5°uvr,r !” moules avec du^hpier 
infection récente" puissant desinfectant, détruit ra- ,es grimaces du singe ou la dé blen ?Ta,sse et les couver«jks doi-

Danger de la réinfection f','"1'",1 '*? Erermes. La grande marche d’un canard, nous amuse VCnt etre bien ajusté, et attâchés 
"L’expérience a démomré qu’- de ITiablLt^"5" provient donc c,e6‘ toujours un trait humain.' fice,le' 11 fa“‘ ™ettfe les

il est difficile de réinfecter un a- A. j h e” commun avec c est-a-dire un trait sous lequel , 3*ir en coussinet fait denimal auquel on a déjà inoculé la malnron^4”^ P'“ solg11eux e* "°tre **affination nous représen- l*”8^ ou de Plusieurs couchas de 
tuberculose. Conséquemment il -A surto“‘ dans des “ un homme, une caricature de Р*Р‘ЄГ mou dans une grand pot,
faut conclure qu’il doit exister on ?,ices’ ate,,er*> usines ITtumain que nous voulons des- °°ntenanî assez d’eau bouillante
»n- certaine immunité, qui a uo“ таІото^Г"* Som*,re?> humides, s,n“ P»r les gestes de l’animal. P°“r atte,°dre la moitié de I* hau-

UNIVERSITE DU COLLEGE ST msmTS — r... û',„
CT inCCDU M » 1 JU2>EPH un individu exempt SctiOT TrLlTa^ ™- prem“rs "ois de 1. vie, U ne rit “n*me ta cutan à 1, vapeT

pl JOSEPH, N. B. On comprendra ainsi«nue corn p.rudentÇ des tuberculeux. Le ba- pas. Pourquoi ? Parce que son in- A,outez.de 1 eau bouillante si c’estD t ’ ment des Perinne, Yemeni tï’T* ,a f0rme d> b4ton- “"^nce qui n’est pas encore é- né«ssai“ ,
Rentrée le 5 Septembre infectées “ suérie,, et vwbhïï2,,M et qtti est in- Le;"<e "e per£oit pas"n “pp“‘ so^T.7ez le *** pendant la

Inscrintion n^r,r1 4. і dc ,a P,uPart des adultes oeu- т;ц:Л і Є °* ** <?)mPte Par ^n4c dcux choses, ni par suite _ n à ,a vaPcur «t prenez soin de
scription pendant les vacances. vent et doivent probablei^nt к , dans un crachat de tu- de la rupture de ce rapport. Un * pas ,e heur,er durant la cuU-

jouir d’une certaine SoiS bÇrcu'«,xpeu avanc, et c’est près- chapeau grotesque lui apparek 3°e’ M. ,
contre une nouvelle invasion du 4 * “m^uement par ce moyen ‘ou‘ au plus insolite: il le regar- , _ *5*“ bis à Ja Boston
bacille de la tuberculose. Tatt üit ^ ‘7 tra"™et S*» f, atone ou ¥*>*< Au contS^, * ta3$c.de far™« de ,bigle, 1 „s- 

__ _ _ ___ que l’individu est en ®possible de recutllir et de d*s son ame sort de son en- Ie dc fan ne de щаіз, 1 tasse de
COUVENT N.-D.-DE LOURDES cette protection Jît ,va„rê' .^иІге totts !« crachats de tu- ^“rdissement, l’enfant se déride: d* Graham, 1 cuillerée à

Cl A—.1 , ' fceuse, ressemblant en quelâue «fi "* * d obtenir 4ue P«" Га,а cest Plutô‘. du moins dans ““ df .•*>. M de cuillerée à<*sou-

ot-Anselme, Cte., de Westmorland, N. B Forte au vaccin, tout en étant fo°t „иГпИ couvrent la bouche commencements, le sourire pe de bicarbonate de soude. Ц d,PENSIONNAT ГТ СУТГПМЖТ °* |pncomplète et d’une nature fort nr.^,d ? toussent, on pqurrait 4«< apparaît en lui, expression de mêlasse, 2 tasses dé lait
ШОіиППАІ ET EXTERNAT "limitée. Le fait de s’exposer à PresJue faire disparaître entière- de sa joie naïve à la vue d’un ob- “iî4.

Le but de cette institution est de former l'infection d’une manière conti- ™Cnt,. 1 ma ad‘f- Heureusement IÇ‘ 4UI brille, qui miroite, qui **“““*- mélangez et passer
jeune fille à la vertu ii,;;- ., ormer la nne et - contart ;mn,za- . ”u,e * expectoration, alors que le 3 agite ou qui fait du bruit- ce .au tam,s *es ingrédients secs A
et orner son esnHt dr , P er 1 am0Ur dU deVoir avec un teLrcu'eTx .AnT oeu tuber“,eUf est deho"’ offre P-s encore le vrai rite 'qS -es liquide, et battez^ 

ces Utile. P t P a conna>ssance des scien- cependant résulter en иот потгеї ГТ? t d?.ng“’ Pois1ue ou 3UPP°« '« perception du rapport ^erxz Ie. mélange dans un «от:,
СЄ$ UtT,lM- * ; ’ ІЦІЯОВ Ц infection, même chez ATon '* ‘“"fe du sP,eil détruira bnsé du côté anormal et соті- bam-mane bien graissé. cXez

„j^-r-^^їжйцд гйглЙаЙя “дай,s t yx»*„ * xïsyr-- r-
. Le cours commercial n’est enseigné qu’en an- 4Ї2Й X •ЙЙГі.С! ЬЙ w ïS.ÎÜSÎiBSÎ^

glais, toutefois, la sténographie est enseigné dans dies, par la dissipation ou unmau- d” 4“' persistent à expectorer Р*‘“ enfant, à,reconnaître ta mè- *? d® f*"ne de mais, lXscùille-
les deux langues — avantage ои’оп л П , vais entourage, de noureUeT ta * її”* Pr<caut,ons une terri- « P«r un sourire". Tout le mon- ree 4 “fi de sel, 2 cullSfc, à
d’apprécier. g 4 manquera fections ne^ produiront ^ vl'A'1"'* pour c“x ** yi’ de’crobyons'noU3’ traduit ainsi le №.de.Poudre à pâte, *^«i|.

T w -m - . Nous savons rl’itn# mam'ira _\*i vent avec eux ou qui travaillent charmant du poète latin *crée і café de bicarbonate de son-
nart.Vui; USlqUe mstn,mentale reçoit un soin tout tive que l’infection survenue dans 4 kur3 c6t&’ Bien des Peraonnee Ç‘est donc au sourire, puis au de’ 3 “illerées à soupe de’mé- 
parttciilier. . l'enfance peut, dans des condi- "* ^ atteintee de la Яие • °" mesure l’éveil de î*3.”’ taase de lait, 1 oè^rf, 2

La rentrée est fixée au 5 septembre. Deman- tion «"venue dans l’enfance peut l!!«fd,le et qoe “4>«toration re- 'ÏÏ*! ,gence- cuillerée, à soupe de graisse fon
dez le Prospectus. dan. des condition? antihyriéni t ? k ge,me P>r “”»<quent, Р“по„, ensuite l’homme avan- du=

Pour nlus amnlec inform»»’ » j , ques, se déclarrer de nouveau et t0ute Pe”°,,“e Ят tousse ou ex- en. Plus son intelligence Mesurez, mélangez et pÀ**
la suoérieure P mformat,O0.s s adresser à devenir ainsi d’un avantage dOT- ^ devra,^tre aU5si Pmden- «t souple, plu, ц per- a? mm,, le, 5 premiers i»ré-

upé eure. teux; une épée à deux tranchants te “ expectorant, que ai elle se “P11®" des rapports brisés, me- Ajoutez les autres iitaré-
pourrait-on-dire” ’ “val‘ atteinte de la tuberculose ™* P*\>s fugitifs, doh être dlen‘s ** mélsngez à fond, ftr-
П ne faut pas craindre dâmesur*. Sl es c“ch*‘* remplis de gêr- **** ™ rapide et fréquent, et, par “z ,e mélange dans un mbule

ment la tuberculose mes tombent sur les planchers crmaéquent, pins il doit être por- b,en graissé et faites cuire a la
„ "Considérant la résistance na- °” mJ" »™«oir,, les bacilles * •“ rme et à l’ironie. Et c’est vtpeur Pédant 2 heures. !

Michael, de Homestead, Penn., tutelle et acquire оте" otLm. 8eront broyés sous les pieds du b,en.“ ЯШ arrive. Un peuple d’un
chasseur et photoghaphe d’ani tout adulte rontee ?W«.KÜfi! PVaant’ ‘«uita en poussière, et “P"4 délié, affirme par la cultu- ------- T------------------------------ #4
maux sauvages dédare que dans peur exariré de la tuhreraïôal 'Phalés par d’autres indivMua, “І8І‘ immédiatement le ri1i- “r* énormément d’une тШиі~- 
le nord d Ontario il a vu ce mois ou "phtislophobie” nul . r A ,dont 1,8 atteindront finalement ™le d une posture ou d’une situa- Ie burlesque, mais ne o "

sept *Г’3 orignaux en- en ces dernières années n’a bL **, P00™"8- M#me *î les tuber- “O”, ladrôlerie d’un mot ou d’un dra pa.s'.,Par exemple, ce
semble II a pu les approcher as- Heu d’être II en résulte „Л ^ fuleux ““K* de crachoirs, <^embour. Il est infiniment pins '* ri*iMe ou de di^mt 
sez près pour les photographier, plorable négligent отиг ne «t 4moms 1”e “8 chachoirs ne eon- Чеиг Я«’«п peuple épais et béo- *é dans son roi vêtu “
M. Michael avait établi ses quar- dire une PtesfoLtion èk tiennent de !’•»« mêlée d’acide ben- Une tribu sauvée s’amu- P*ffi* autour des rei
tiers- généraux à Pagura. Ont,sur Lt attetat du mri Wore oVon “rboH?ue’ ,ез mouches attein- rt ”
la ligne du Chemin de fer natta- ne peut jamais prendre tA” d» dront ,a matière expectorée, la . ' ---------------;------------ de-forme. -
nal du Canada. Il a visité aussi préeantioin pour protéueîAnn. trapap°rteront dans les ah'ments . Sa"8 I» Communion fréquente, H «"it de là que k rire «et Men 
les régions giboyeuses de Kowlc- tre ht tuberculose un mfont ni et ,nfectero"t ainsi d’autres per- *e ““ctère ne se forme-jamais et j^P*°*ge de Пюеїте et tawlfoee

Suite à la page 4 une perronЛ дщЛ ~ 3ennes u ro,n,".encc « Vàfcrmit pu U «b»" et une fotell
. personne aaotie, il ne aeoj^ x dans le bien. (Mgr de Ségur). °" moins vive. '

/

f* Д Cl" qui мйфиі les
Щш personnes difficile».

Pur comme la brise des jardins de 
la montagne où fl pousses-pas la 
moindre trace de fabrication dans 
ce délicieux café.

Le SOUVENIR D’AMOUR
• à. і Je conserve sur moi l’ombre d’un souvenir 

Une lueur, un rien,—Oh! si fragile chose,
Qu au plus haut du ciel bleu, tel un papillon rose, 
Un souffle de latin la ferait parvenir.
Je la garde en 
Quand mon

•«I

LA TUBERCULOSE 
Comment b prévenir et 

comment la guérir

Competence
X^fflcaoise l ]Qualité

Ooaflanoe
Щ BSUGGESTIONS D’AOUT
V SUNDAES 

Crème à la glace 
Fruits 
Noisettes 
Cerises
Crème Fouettée

і , CREME A LA GLACF

Un bon régal 
Une friandise 
délicieuse

I
H

R

VOUS AVEZ 
LA FILLE - 

Nous avons 
les bonbons

BONBONS 
SANS 
PAREILS 

Boîtes de luxe
NOURRITURES 
POUR ENFANTS 

Propres 
Pures
Scientifiques

NECESSAIRES 
DE TOILETTÉ 

Crèmes, Poudres 
Savons, Prépara
tions, Ustensiles

LA BOUTEILLE 
DE BEBEI

Toutes les nourritures 
et "comment servir” IPRESCRIPTIONS
Drogues

I I MEILLEURS
Produits chimiques 

Service

,Z

- EdmundBton
| Notre devine

le*
meilleure* l Votre de*lr

le*drogue
l>la* ba* prli

;

Rév., L. GUERTIN, C.S.C.,Ph.D.,D.D.

«
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Sr. M. ROSALIE.

Le gros gibierI

- ,1♦ ,
t :;X

'
D’après le rapport des sport- 

men qui ont visité dernièrement 
1e nord de Quéfiec et d’Ontario, 
le gros gibier sera très abondant 
cet automne. Les orignaux, les 
chevreuils et les ours sont parti
culièrement nombreux parait-il.

Un sportsman américain de 
passage à Montréal, M. Harry N.
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MERES PAÏENNES ІNotice of Salé k*«Sas Ж® s§sbsî=3
tes of America,(formerly of the £>ew Brunswick, Farmçr, * è Une ^re est chrétienne 
parish of St-André, in the Coun- Marguerite h.» wife, ihd ail o- ™èr«: ^ne ™*re “î ,
ty of Madawaska, in the Provin-
^ers^omitmàyconcern-* der and by virtue Slower, of £■

NOTICE IS HEREBY GIVEN Sale contained in a certain In- Offrait s en tendre^ déjngnerj»
that by virtue of a power^of sale 4^^, plt.'fee t£r« ré-

contained in a certain Indenture the-яті aay oi July, л. u., iviv, F . .

t“3,5s.ws,5gas sintirairtiKs sssspais-s1 yh^Ltfn T,^nDrvr and Celina the county of Madawttgka and »e dimanche, qui communie meme 
Й. wHe of the one oart and Fre Province of New Brunswick,Far- de temps en temps, mérite fort
deric Cvrand Claudia his wife mer, and Marguerite, his wife,of bien 1 appellation de mère païen* 
deric Uyrand Claudia ms wiie, oart and Victorie Na- ne. et cela pour deux raisons prin-
both of th parish of St-Andre, m j ] é Farmer cipales éfltre beaucoup d’autres:
the County of Madawaska in he deau o: thesame place Farmer ^ jnd&entcs
province of NewBrunswick.of the and мааеііепе, ms wire, oi tne f tt - - . ieunes

e й\гїййга? і" гждай £
Number 19097 of the tiadawas- m and ÆtiÆ^erÆné-
VhEREWiLl BE SOLD,for I%73 on Î^ubeVS^

the purpose of satisfying tbepnn- ^ere will be forjhe purpose of V> cathoh.
cipal money and interest secured satisiying tne money secureu oy • ht, ^ j i. oudeur
by the sad mortgage, default ha- the said Indenture of mortgage, Ф»« <!£ тІгаІ^- ne cessent * 
ving been made in payment there- p'y ^me™^sîdd at clamer justement contre les fré-

aucStion,einTront oVf the’cÔurtHou Public Auction, in front of the vteH
se, in the town of Edmundston, Court House, at the Tpwn of <jes <)c„lP,eEd °E..S"/E.i. _.!! 
in the County of Madawaska, on Edmundston, in the Couhty of .^^teXiide a lu cela tout 
Monday the 15th day of October, ^wask, aforesaid ON SA- y compris le,
A D. 1923, at the hour of e even ^LBnlBat the hour of tie- mères aux tendances pafermes.Et 
o clock in the forenoon, all the temoer next, at tne nour oi еіе н’йКіеіоп • 1» irnhr fille oui
lands at?d premises described in yen o clock in the forenoon, the . tous ces «prices

ï'«L,n-- M”w SM.srr.stK; rJtew-igÿf
Г"4 ïffiTSр.“31TS££Ssi-Lé,«***£■*£-
of S -Andre in the County of Ma- tuate, lying and being in the Pa- trop, cent fo,s contre,une, qu>lle 
dawaska, in the Province'of New rish of Saint Hilaire, in the Coun- ^ ifSota
Brunswick, and bounded as f.J- ty of Madawaska and Province ch^‘le" 4chrétienne^ vous serez 
1nw4 to-wit Bee-inning at a spru- of New Brunswick, bounded and Meres cnretiennes; vous serez
ce tree standing at the most eas- described as follows : At the front Ie notre avl®;et voua vous deman- 
LrWangk,™ g.otNumd°er One by the base line of said lot in

ГеГьГвеТег СуХг‘іп°Со1еТгооке “de and oTcm seront-elles comme nous? Quanti
Forty-five^- Wed by L Timo^ OuelUt;

'de^’&st occupé yby JosepL, Rot donc ^ronve.les mise, avec p„-

sixty-seven chains to a stake and signol, measuring in width forty ^Xm^bJÎÛan™ Et'vdus vous 
thence north ^-rtyrfive deE.rmls, in Tie, Third. Ou.,,., Set- ‘‘^rÆ non ГїпГТ

toth pTacë of” beginning, contai- Together with the biddings ^oMern: ^^Х^еі^гопІ-еТ 
ning fifty acres more or less and and improvements thereon and ^Р“ “ ГМ^іГоп е11« ЬопПЄ, 
distinguished as the most nor- the privileges and appurtenances '“J” Mles7
them one half of Lot Number one thero to belonging or m any man- mmmrs de leurs jranes «« 
hundred and sixty-two in Cole- ner appertaining. 4“™» donc lc, aceou ume^nt
brooke East.and also that certUo Dated th^Hth, d„ -I 4,=

гагЯЯДта 'd9S™uc. j-йй ü -f «. 5parish of St-André, in the Coun- Solicitor for Mortgagee. ?.. Us rlutbmToni les ner-
tv of Madawaska, in the Provin- Victoria Nade.n. res.dans les relations qui les per
ce of New Brunswick, and known Mortgagee. <*entr

ÏÏSÏÏSSL'î&Sfc A^^!i--------------------------------Tier of said parish of Saint Andre ШЇЇЩ, dnoos etre. Ti v
, , . , L __„„„v Un гяі ШШ іґі/Ш paroisse ou par exception il serdbKack И J : the ^oer side ШшА trouverait quelques mère, païen-

ed),bounded on the upper side a „es. tant nous redouterions l’i-
by lands granted to Marce Cyr A futilité de notre ministère. Et,
and on the lower side by lands w / m * *. mir*e rhr^iVnnp< —granted to Isaac Morm and being If I , o . ^“.«mnent eti faisant de leurs
fhe lower half of this same lot and 4V^ W “ .,* Jw„e, Tou", nen^ns

‘^-гййКї ЯЙЙкшК r.s zjs£*£is *двшк J5l і?less and being the same land and Щmeres ffimèmerd dette)* d«. 
premises once conveyed by said RAMCK’ P^-
Frederic Cyr to Denis Cyr, and ( chez nous .)
thence reconveyed by Denis Cyr
"Tô=£SS.„,bb«. ,

dings, improvements and appur- іл?5ітиуеи ІОЧМу. Le grès gibier 
tenances to the said lands and pre CHAQUE jour, chaque heure 
mises belonging. _ que votre propriété reste sans

Dated the 27th. day of joly,A.D. agsurance de feu, est une ittvita-
' tion aux pertes financières. Le Suite de la page 3

Frederic Cyr, Mortgagee. fcu {rappe sans avertir balayant ash, O gibelin et Smith et il est
Michaud & Cyr, peut-être aujourd’hui ta maison si satisfait de son expédition que
Sollicitors for Mortgagee. ,, f,nje hier. Négligences d’assurer dès son retour aux Etats-Unis it

peut causer la perte de" votre pla- organisera une excursion de çhas- 
cement. se dans le nord. Déjà vingt-qua-

Les amples ressources de la tré sportsmen de ses amis ont 
Hartford Fire Insurance Co., décidé d’aller chasser le long de la, 

sont offertes par cette agence ligne dtâ Chemin de fer national 
pour protéger votre propriété et dans le nord d’Ontario. 

Rhumatidde est le seul dis- ^„veg^er votre placement don- D'autres expéditions s’orgaai- 
solvant de r’Açide " Urique^ tre les pertes par le feu. sent qui iront pour-suivre le gros
contre lequel la médectae a tat. . . r^/iurim gibier dans le nord de Québec,
té inuttllerrient pendant des slè- , J. D, MlUlAUU L’Abitibi et la région''qn Lac •
des. AGENT Saint-Jean recevrom ta visite de

nombreux chasseurs çet autom- 
N. B. ne. Star la’ligne du Lac-Çdouard 

Tet de Chicoutimi, à travers le 
W National des Lauren tides, 
’leS’tiigénieurs qui conduisent les 

ïùjôjnotives du Chemin de fer 
’national voient des origneanx 

presque chaque jour sur la' voie: 
On rapporte aussi que k gibier 
ést très abondant dans les envi- 

’ rbns de la Tuque et dans l’Abi- 
*.tibi.

c— i.
LES REVENUS DU C N. R.., 

------ . w. Les revenus bruts,du Chemin
RHUMAT1C1DE П Pour etre e«tetod*¥ de fer national du Canada y corn-
«o d Jw -- Montréal qualité, demtodwlaimln pft, le Central Vermont, furent,

LASALLB 2132 "RfjT, pour le moi, de juin dernier, de
Loi des médicaments breve- • , W IMI-Ii $21^6,499.11 et les dépenses de

mots, .
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Garantie 
Satisfaction 
Notre But

Reçus,
Comptes, 
Circulaires, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Cartes de Visite, 
Entetes de lettres,
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RHUMAT1C1DE і
“Le tueur de rhumatismes*1 
800 GUERISONS ASSÊR- 

MENTEES.
vous

» t

S)Rhumaticide fait casser la
goun^ê lumWofTnftiuita. gDMUNDSTON, 

les maux d’estomae, lé» indiges
tions, l’afflux, de sang, et tou
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine,
Rhumaticide dissout l’acide uri
que.

Téléphone 3-11

"ftiveyou
Seen the
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ÊfewProçurez-vous un trai
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$1.0ff pour 90 pUules 
— ou adresser vous 
direéténtebt»
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LE MADAWASKA 5Le problème du chauf
fage par l’électricité 

serait résolu?
!

GRANDE FETE
SAMEDI le 1er SEPTEMBRE

chez M. ABBIS,
Au Profit de

~ Grand PROGRAMME de REDUCTION
і en 4 Actes.

I! semble qu’il ne reste plus au
cun* difficulté à surmonter .grâ
ce à l’invention de M. Amédée 
Gagnon, de Montréal.— LUn- 
venteur prétend être capable de 
chauffer un logement de cinq 
pièces à raison de dix sous par 
jour.
La maison Marion et Marion 

qui s’occupe de l’émission des 
brevets d’invention, vient d’être 
mise au courant de l’une des meil
leures inventions modernes que 
nous ayions encore enregistrées 
et que l’on doit à l’un de nos com
patriotes qui, par son travail et 
l’énergie qu’il a dû déployer pour 
mener bien son entreprise, mé
rite que celle-ci obtienne tout le 
succès qu’il a désiré.

Il s’agit cette fois d’un systè
me de chauffage à l’électricité, 
basé sur le pic s grand principes 
de l’économie et qui sûrement 
constitne une véritable innova
tion dans l’art de répandre dans 
les usines, les bureaux ou les 

résidences une chaleur raisonna
ble à des prix qui, à eux seuls 
font la valeur inestimable du 
vel appareil que l’un de 
présentants a eu lViccasion, hier 
d’examiner longuement et de voir 
en plein fonstionnement.

On ne peut être qu’étonné en 
constatant jusqu’à quel point M.
Amédée Gagnon (c’est le nom de 
l’ingénieux inventeur) à réussi à 
rendre ainsi pratique un appa
reil qui, en soi, n’est que bien or
dinaire, mais qui néanmoins, ne 
peut tarder à entrer dans tous les 
foyers, et ce, dans le seul but d’en 
réduire les dépenses journalières 
en assurant un chauffage raison
nable, à un prix minime.

Le système inventé par M. Ga
gnon lui permet de garantir qu’- 

logement de cinq pièces, par 
exemple, peut être chauffé, même 
dans les temps les plus rigoureux 
de l’hiver, au taux presque ridi
cule de dix ou quinze sous par 
jour, au moyen d’un appareil mi
nuscule attaché à un calorifère 
ordinaire et mû par l’électricité.

Les calorifères peuvent diffé
rer par la grandeur et les dimen
sions, mais le degré de chaleur 
que l’on peut en tirer dépend tou
jours de l’appareil électrique qui 
constitue l’invention réelle. Cet 
appareil a lui aussi plusieurs di
mensions, mais se fabrique sur 
les mêmes bases et 
des mêmes éléments.

Le calorifère est manufacturé 
dans une forme passablement 
luxueuse et a un très belle ap
parence. Pour l’obtenir, il faut 
toutefois se conformer aux taux 
ordinaires mais qui ne sont pas 
élevés, comme le savent tous 
ceux familiarisés avec cette indus
trie. Il reste l’appareil électrique 
qui, pouvant donner une force é- 
lectrique de cinq, huit et dix 
pères et même plus encore, peut 
aussi s’obtenir à des prix'variés, 
mais pas très élevés.

Si l’on en juge par les ren
seignements qui nous ont été 
fournis hier, un logement com
prenant cinq pieces, par exemple, 
peut être chauffé, durant tout un 
hiver, et ce, durant dix années 
consécutives, par deux petits, ca
lorifères coûtant $55.00 chacun, 
et mus par un seul appareil é- 
lectrique pouvant donner une for
ce de -cinq ampères. Ces deux ca
lorifères suffiront pour répandre 
dans chacune des cinq pièces de 
ce logement, toute la chaleur né
cessaire. Il arrive même qu’au 
bout de quelques heures, la cha
leur devient trop intense et que 
le courant électrique doit être en
levé. "1 (

Pour ces deux seuls calorifères 
et un appareil électrique d’une 
capacité de cinq ampères, M.
Gagnon affirme que le coût du 
chauffage revient à une moyen
ne* dix ou quinze sous par jour, 
et pas plus, de sorte que pour 
une saison d’hiver durant ordi
nairement quatre mois, la mo
yenne du coût total du chauffage ments de plus grandes dimen- 

• pour un logement de cinq pièces, sions qui nécessitent aussi une 
ést de douze à quinze dollars. >lus grosse dépenses pour le chaar 

Il s’agit simplement de com- bon ou tout autres combustible, 
parer ce chiffre avec le montant Nous pouvons donc condur que 
nécessité par l’achat du charbon, l’invention de M. Amédée Gag- 
pour l’hiver, afin de chauffer tin non est une réelle merveille et 
logement semblable (et pour le- qu’elle ne peut manquer de révo- 
quel il faudrait, en temps ordi- lutionner l’industrie du chant- 
naire, de deux ou trois tonnes à fage et remporter les plu» beaux trône limite, le luxe des appa- 
raison de $18.00 la tonne), pour ,accès. Plusieurs expériences ont reds et la chaleur intentive et 
réaliser immédiatement une éco- déjà été faites par de nombreux régulantée répandue par ces der- 
nomie des deux-tiers, soit de 66 experts qui sont unanimes à dire 
pour cent , que l’on ne pourrait chauffer plus

Il en est ainsi pour les loge- économiquement un logement ou

* A
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ses Clients.
1er ACTE ENTRACTE Sème ACTEnou- 

nos re- SÔUS-VETEMENTS Л П
SOUS-VETEMENTS, pure laine, I X/1 
valant $2. pour $1.20 lUv

I h l

la verge
Coton Jaune, 
Flannellette, 

Indienne,
f I î
• • •

-vêtements ouatés pour hom- 
$0.90

Я
mes val. $1.25 pour 
Combinaison de $5.00 pour $2.65 
Combinaisons pour garçons va
lant $1.75

f
Я

BAS de couleurs assorties et 
SOULIERS en suede!et satin 

a grande REDUCTION.

pour $1.29

COMEDIEun

SpécialeENTR’ACTE ENTRACTE

CHAPEAUX
d’automne

!

ЗОр.с.Balles de laine toutes couleurs: .10 
Cirage, ноіг et brun reg. 25c . 10 
CAHIERS

EPINGLES DROITES .02
EPWGLES de SURETE .03
REGLES à DESSIN

Л-
< - zs... - . :

En velour et feutre d’une 
valeur de $7.50 pr $5.00.

VENEZ VOIR NOS SWEATERS

.03 »
Robes en Serge, і 

I Costumes, 
Kimonos.se compose

.05 i
2ème ACTI 4ème ACTEBAS en laine pour dames, d,une 

valeur de 90c 
BAS en laine 
huit 75c

pour 55cFOURRURES!! y
pour garçons va- 
______  pour 48c

>v

$5000. de Fourrures de 
toutes sortes seront vendues 
aux PRIX COUTANTS:

Manteaux de Seal Elec
tric, Seal Baltic, Ratmusque 
Mouton defPerse et Pardes
sus en Chat sauvage.

i
ENTRACTEam-

CLAQUES! > m
Pour Hommes: «98;

HABITS et PARDESSUS
Un vrai “Bargain”.75Pour Dames:

v™

-Hello! Anatole, d’ou viens-tu?
! -Je viens de chez ABBLS. Je t’assure, 
* que sa vente c’est pas un “bluff’. Ha- 

te-toi

I
;

Ü Ж!
fgxFГ
if.

і car 
fe

la vente va finir:%&

15 SEPTEMBRE і

E ■une pièce. quelconque qu’en em-i 
ployant ce nouvel appareil. Quel-1 
ques-une de ceux-ci fonctionnent 
tous les jours, au No' 2337 Bou
levard Saint-Laurent, où des dé
monstrations sont données à la 
demande de ceux qui s’intéres
sent à cette invention.

L’économie réduite à son ex.
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BT au CASINO
c . --

DURAND & DURAND 
Dimanche Soir 8 heures.

Reservez vos billets immédiatement
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6 LE MADAWASKA

« С

NOTES LOCALES LES FETES ACCADŒN- !?he!k fb^ м j.-p.ui

Le Rév F Verret oui était NES DE GDAND PRE "^éd^omption, д |e
„ v,® ” и„п ‘î 4“ii ‘ __________ fondée aux Euta-Unis en 1903, Au 15 août dernier, une quin-
en vacances dans sa famille de- lavait pour but de venir en aide zaine de jeunes filles entraient à
puis uns semaine, set retourne à Grand Pre, (suite).— Les fetes I,,,- a*., • . , cn аюе l’Aradrmî» л» аSt-André où il est vicaire. .acadiennes de Grand Pré (le Я|2\£ЗЙЛ-? •8^Р" “ Сішіі N R “ Pид ’

-a, I août! avant лд .„lde travailler і leur instruction. Lampbelton, N. B., pour sedévou-
DURAND ,, büRAND g*} И* * >■*** * SSJTig

luSirarü as
м. et Mde Emile Charron t nationale canadienne. drap“u’ à «courir l« malades, *£ ■Me'anso£ et on entre-

jeune fille Laura, ainsi que M. et M. l’abbé Boudreau, de Petit i“,T« Ie8 orphelins et sur- **ent «“«f* *«!leS eaperan- 
Mde Ernest Charron de Vile Ver- de Grat )Cap-Breton( parla de lad°“* ;**,cuperA un.e. me,lkur? é~ A^S .
te, sont revenus d4m voyage en Caisse écolire et de la caisse uni-M""1™” A“^,ens’ Parlant ї**Ч.?Є
auto dans la Province de Québec, versitaire dé la Société l’Assomp-1,"’n5!' Œ tü?!! pro" rion МПе Anna fill ? If " !"
Ils ont visitée plusieurs villes en- tion. Il dit le grand bien fait déjàl?^ Pr IVltr ̂  h2m!"age gfVrlk t l ‘ м ' d* i°Seph
tr’autre Shawinigan Falls, Trois- Par cette société en ce qui regar-l* * Congrégation des Eudistes »• ^•.deISt-BasU?> f S(*ur de 
Rivières, Québec. Montmagny et de l’instruction chez jes AcaduLlHL “ 7 J * °"* fâ,‘ pdur «гІ2ГUPl *1*1'
Rivière du Loup. Ils sont tous en- pauvres. Elle a déjà donné 8 prê-lï,^" £ l^““t,on =h“ ,les '„??„*!™Тд.t. î?" d“
Chantés de leur promenade. très, 10 étudiants en théologie, sl^n” “’ Chiasson termina et fut appelée à la charge

-oOo- . médecins, 9 fonctionnaires agnco l ? ,allocutlon Par un V1,brant ар- « supérieure des postulantes, .et
Les amateurs du Cercle Fron- les, plusieurs commerçants ft\n-|pCl t tous, scs compatriotes afin directrice des classes. Mlle Lang 

tenac de Rivière-du-Loup vien- dustriels, etc Elle a dépensé роигИиЄ a"S V *?nS plas tar- a! 'C n°"denSr M"
.Iront dimanche le 2 Septembre la cause de l’éducation un mon-l,es ran8s des Assomp- w JJ)UC.har’?tfc •* Mlle Berthe 
donner ici la comédie “DU- tant de plus de $63,000. І м1 î, ù-v . J. Martin de St Basile celui de Sr|
RAND et DURAND’Xe sont les M. l’abbé Bourneuf, de West! R»bichaud acadien dQt- “"de Espérance Le Rév Pere
memes acteurs qui ont dçjà pré- Pubnuco succédant à l’abbé Boud-I tawa»/1,t *nsui,tJ b role patnoti- ° ?au» curf dc St Leonard,dans 
sente il y a quelques années, “La reau dit les progrès accomplis, en|4Ue et. national de la Société l’As- “ impressionnant .sermon, les 
Marraine de Charley”. On se rap- Nouvelle-Ecogse, par la Société! S°wPt1,.°?Lx *,e, . . t encourragea si bien, que toutes se
pelle le succès de eette soirée. l’Assomption. Il dit que l’Acadie! ,M" !a!>bé Albéme Leblanc, vi- proposent de faire un bon travail 

-oOo- a une âme, qu’elle est née à Grandi? ГЄ.а *Л paro,sae d* 1 Assomp- pendant cette année et celles qui
Un malheureux accident, qui Pré et que c’est elle qui a rebâti! , Mon.cton- aPres quelques vont s“'vre selon la mesure de 

aurait pu avoir des suites fatales, l’église Saint-Charles. L’âme d’un|m0tf du.n?a!re„d' Middleton., dit ta'e"‘ etde leur capacité,
est arrivé sur le C.N.R., à M. Ed- peuple tire sa vivacité de nlu-l a nécessité de 1 éducation pour un ‘abbé L.-J. Cyr, en route
1-iond Richard de cette ville. M sieurs sources : de son clereé delpeu?.c et s.u.rto.ut, P°ur ,a nation pour une vacance de l5 jours dans 
Richard se fit serrer entre la ma- ses collèges, de sa langue, dé la|aCadlfB?f’,^1' Alfred Roy, rédac- ”, famille, s est arreté à l’Acadé- 
chine à creuser et une machine à pureté de ses moeurs et de «es so-lteur ,a , Evangéline” de Мопс- m,e P°ur saluer, sa soeur, et pas- 
Charger le charbon. La victime ciétés nationales. Il en est аіп.,іГ°П’, *Jf de?.ier oratcyr- Avant|?tr quelques heures auprès d’el- 
souffre de contusions, mais son pour le peuplé acadien. La socié-l ul’ le , Dlxon .tP'nistre pro- 
ctat n’est pas désespéré. té de l’Assomption, société natio-ltestant de a.X1'1 dit quel-

-oOo- nale acadienne, vivifie toutes !es|4.Ues mots" ВоУ dit la nécessi-
On apprend de source non of- autres sources qui donnent sa уі-|Ч.роиг tous b°n Acadién de s’en- 

ficielle, que le coin Dugal a été talité à l’âme acadienne. | ° er ?°us Ia bannière de l’As-
acheté par le gouvernement fé- La Société de l‘Assomption,dit| ютР*ю"- . ”
deral pour y erigier un Bureau de l’abbé Bourneuf, a fait de trè«l, Lette réunion se termina par
Poste. Enfin........ grands progrès dans la Nouvelle-* * chant de '’hymne national.

Ecosse et il donne des chiffres 
qui peuvent bien cette décdara- 
tion.

m ST-ВАШ, N. B.І

LA BANQUE NATIONALE )

’

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
a ouvert nue

*Succursale à EDMUNDST0N 
Sous la gérance de M. Jos. M0RENCY

** І
pièce de caractères très ap

préciée et très comique. ’
-oOo-

une

Voua y trouverez nu accueil courtois et 
pressé de la part de notre gérant et de 
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
a votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.

Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.
ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 

François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-EIuthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat
ronage;

era
ses as-i une re-

1

y

.
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cx< t

I

£ U BANQUE NATIONALE
les.

La séance donné à l’Hotel- 
Dieu par les jeunes Collégiens de 
la paroisse, sous la direction de 
M. le vicaire, fut un succès. Hon
neur au courage ! La fanfare,avec 
l’aide de colégués des paroisses 
environnantes fut très goûtée.’A- 
mour diï Talent ! Revenez encore !

CONTRE
Les Pellicules—La chute d®s cheveux 

Démangeaison du Cuir Chevelu :
Premièrement 
Massez avec 
Lorie Shampoo y
П dorme une1 Ш
mousse
prompte et riche ^
Tonique: $1.00et .50 c.

Deuxièmement 
Frottez la racine 

1 d*e cheveux avec 
Rexall “93” 

J Ce tonique
f travaille
Lorie Shampoo : .50c.

■
ENu

ï; ( VENTE ' 
au REXALL-oOo-

N’oubliez pas la comédie “DU
RAND et DURAND”, dimanche 
le 2 septembre au théâtre Casino. 
Qu’on y assiste en foule, car ce 
sera une des meilleures soiréçs 
données ici.

LE LIEU DE L’EM-« Seulement✓
BARQUEMBNT

ASSURANCE VIEL’orateur suivant fut le nou
veau président de la Société Mu- La cérémonie dé l’après-midi 

terminé, tous les Acadiens pré
sents à Grand-Pré, ceux de la 
Baie Ste-Marie et ceux d’Halifax, 
comme ceux du Nouveau-Bruns- 

Suite de la 1ère page g *'ick de Pile du Prince Edouard, 
offres généreuses du gouverne-|du Cap Breton et d’ailleurs, se 
ment. Cette place d’honneur luil. lrent a. un endroit situé àen- 
était méritée, car le comté de Ma-| /'r?n un m'"e de terrain de Grfnd 
dawaska est celui qui envoie IciPra’ Bs descendirent tous à un 
plus de ses enfants à l’étranger|'!*droit °“ une plateforme de 12 
pour y puiser le pain de l’éduca-l^* ,carrés avait été ^igée. Cet 
tion. Il entrevoit un avenir bril-| 'ndro,t est celui d’où les Acadiens 
lant pour l’école d’Edmundstonlle 17?S embarqués sur les navires 
car son choix d’instituteurs etl1?^"8- Le terrain (12 pieds ear- 
d’ingtitutrices est de tout premier І"*3) appartient à la compagnie 
ordre. Le Principal surtout, M |Chemin de fer Dominion At- 
Calixtc Savoie est, d’après les au-| antic Cette compagnie cède ce 
torités en matière d’éducation de| opin. de terrc aux Acadiens à 
’a province, "l’homme le plus dis-l condi?ion 4ue d’ici ,e 3 septembre 
tingué dans la carrière de l’édu-|ils l’entourent d’une clôture 
cation au Nouveau -Brunswick”JJt, У érigent une croix de fer.

En terminant il souhaite plein! L’abbé A. Cormier, de Shédiac, 
suçcès à cette belle oeuvre, et se|lpr4s. avoir ,u l’acte de cession du 
dit heureux et honoré d’assister| ;errain> donna quelques explica- 
à l’ouverture de la première école| ti.ons- Ct terrai" est situé à 50 
technique dans un comté français!pieds. de l’endroit exact d’où ks 
de la Province. g Acadiens de Grand Pré en 1755,

Le Rév., Père Tessier avait par-| s’embarquèrent sur les chaloupes 
lé en français. L’hon. M. Мес-|Чш étaient venues dans le rqis- 
Gee, Président de la commission!3eau’ à “cre maintenant, pour en- 
de l’éducation technique “Le pè-|roite aller conduire les malheu-

•eux à bord des navires anglais 
à l’ancre dans le Bassin des Mines 
à l’embouchure de la rivière Ga$-

TOUS LES DEUX GARANTIS

La Compagnie d’assurance vie 
Mutual Life organisée en 1869 a 
toujours eu un record envié par 
bien d’autres compagnies. Pour 
celui, qui, avant d’acheter une po
lice veut prendre la peine de s’en
quérir des avantages des diffé
rentes compagnies, nous avons 
certainement une des meilleure 
chance de l’écriré.D’autres disent: 
“Une compagnie vaut l’autre”. 
Ceux-la se trompent beaucoup, 
exemple : Cette année nous 
payé sur toute police écrite il y 
a un an à l’âge de 25 ans la 
me de $4.55 comme diminution 
de prime ou $12.00 additionné à 
la valeur de la polite. Je connais 
d’autres compagnies .faisant 
peu d’affaire ici, qui, sur une mê
me police paient cette année $1.88 
avec une prime 44c., plug que la 
nôtre, ce qui veut dire que cette 
police acheter avec nous 
râit à l’assuré des la première an
née $3.11 par $10000.00. Sur 
police de $5000.00 ce serait un bea 
montant d’épargner et pensez ce 
que cette épargne annuelle pou- 
rait vous sauver Jurant 20

Je ferai publier bientôt un ta
bleau qui expliquera qnelques- 

des un# des avantages qu’il 
У a de- s’assurer avec la Mutual 
Life of Canada.

Il me fera plaisir de donner 
tous les renseignements possibles 
aux intéressés.

Notre Ecole Technique Vendus dans toutes les villes et villages.

Aux pharmacies REXALL 

D.H. VANWART, Edmundston. 
CREME à LA GLACE PURITY

vâ -oOo-
Un accident assez sérieuse est 

arrivé à Mde John Deschenes, 
cette semaine. Sur le chemin de 
la Rivière Verte, l’automobile, 
dans laquelle était Mde Desche
nes, passa dans un trou, et les 
passagers furent projetés en l’air 
avec la conséquence ordinaire, 

c’est à dire que plusieurs se frap
pèrent le front et le nez sur la 
traverse de la couverture.

-oOo-
Mercredi dernier, décédait à 

l'Hôpital de St-Basile, Nathalie 
Ouellette, épouse de Lawrence 
Alvernini de cette ville. Elle était 
âgé de 35 ans. Ses funérailles ont 
eu lieu ce matin.

£

If і

j.-l. Theriault, 
BAZAR MADAWASKA f’avons

Annonce qu’il a décidé de discontinuer les af
faires complètement, et que le tagasin 
probablement fermé avant 1." fin *du mois de 
septembre.

Le stock " se vend à réduction ainsi que tout 
l’ameublement et roulant :

2 CHEVAUX, 3 VOITURES, 2 HARNAIS 
LEGERS, 2 SHOW CASE comptoirs, 3 PE
TITS, 2 BALLANCES, 12 TABLES DE 
MAGASIN.
La marchandise se vend au désir de l’ache

teur; soit par lot ou par article séparé. Il y 
encore de l’épicerie, beaucoup de remèdes pa
tentés, vaisselle blanche et de fantaisie, pa
peterie etc.

Je profite de cette occasion pour remercier 
bien sincèrement tous ceu* qui ont bien voulu 
m’encourager en m’accordant leur patronage.

Je prie aussi tous ceux qui ont encore des 
coupons de "Venir les échanger tout de suite, 
car la marchandise s’enlève rapidement à 
du bon marché. « '

Votre dévoué,
J.-L. THERIÂULT

som-

sera

un

-oOo-
M. J.-L. Thériault, proprietai

re du Bazar Madawaska, désire 
sous-louer une partie de son ma
gasin. Chacun sait que M. Thé
riault a un des bons postes de 
commerce de la ville.

-oOo-
Dimanche Mlle Sophie Roy, 

Adeline Bossé Julie Grondin et 
Anna Bossé de St Jacques, sont 
allées à la Fête Champêtre qui 
a eu lieu à Notre Dame du Lac. 
Elles sont revenus enchantées de 
leur voyage.

sauve-

une

a
* v.

ans.
re de l'éducation ' technique au 
Nouveau-Brunswick”, 
l’a si bien nommé, parle 
glais dans le même sens que Vora-1 
teur précédent, et comme lui, fait! ’
ressentir l’avantage de l’éducation J ^*ndus 4 cet endroit pour la prise 
technique.

comme on 
en an- uns

Les Acadiens s’étaient donc
-oOo-

Mlles Maria St Pierre et Anne technique. ° gde possession de ce lopin de terre
Marie Godboult de Van Buren; M peacock dit qu-une école! '>ù ils érigeront un monument qui 
p.nsl ql’e ^ ' Alphonsine St doit être une organisation qui puis!5era connu sous le nom de croix

JSftSS ГЙЙГЯ6, «.
us j°urs derniers. fréquentent les écoles font dans|îl,stre ac*dien du Nouveau-Bruits-

M T . Н°Д|, . la suite un cours universitaire; il|wick- prononça" le discours de cir-
M; Lev. *е Н"ЛІЬег.‘ d,e,?°îî faut donc donner aux autres r,!«>nsUnce. Nous sommes ici, djt-

nTL Dairie"’rtde* M Vù»l aÎ van,age de se créer une position F1; 4 l’endroit d’où partirent nos 
1 .rt І'К Гг f,d ¥".y? 4*" c’est pour cela que l’école tech-|P*res" En partant, ils durent jeter

i f dern,f" ni4“e «st établie4 L’orateur ex-|un regard du côté de leur église
rement en visite chez ses parents ensuite je programme de|et se dire au fond de leur coeur:
du Comte. M Albert qui était ^tre école technique. No^s don4“Nous reviendront”. Il, y sont 
P£dris 17ans etai accom- nons ce programme dans une au-|reven,ls Puisque le berceau de leuç 
pagne de son épousé et de ses tre colonFn^ a“ |гаде est de nouveau la propriété
*r°,S fiUes L’hon. M. Robinson, les dépu-|d“ ,eu«-

tés provincianx MM. Flewelling! Le premier ministre, parlant du 
Tracey, l’Hon., J.-E. Michaud, ie|devoir de tout acadien, dit que ks 
Dr L.-J. Violette ainsi que Acadiens doivent s’unir davantage 
Pius Midland notre député à Ot-jP01"" le bien de leur nation. Il 
tawa, prirent tour à tour la раго-|,6“а l’oeuvre accomplie jusqu’ici 
le. Tous parlèrent en faveur de|Par la Société l’Assomption et il 
l’éducation technique et se dirent |demanda à tous les Acadiens de 
fiers de cette belle institution tou-|,aire Partie de cette Société an
te à l’honneur des citoyens d'Ed-l tiona,e 4“ fait Unt de bien, 
mundston. L’hon J.-E. Michaud I M- Véniot parla en français, et 
remercia nos distingués visitfcurs Icn anglais, 
et principalement ITionnorablel Lorsque M. Véniot eut terminé 
Premier Ministre qui n’avait pas a®” discours, les Acadiens, après 
craint de quitter leurs travaux |*voir fet< dernier regard du 
urgents pour venir célébrér avec I ^ du terrain de Grand Pré, re
noue l’ouverture de notre école. I Prirent '««f place à bord du trqta 

Ce régal orateur a été rendu Ntti *e «ettait en marche qntâ- 
encore plus intéressant par la 4“** in*tantt plug tord pour «r 

présence d’une orchestre d’ama-|mener ,e? P**erins dans leurs fo- 
teurs locaux qui rendit avec Ьеаи-ІУ** respectifs, 
coup de perfection de très jolis 1LWAction Catholique . 
morceaux.
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•»A.-J. LEBLANC 
Agent du District 

Bureau : Bloc Madawaska. 
Edmundston. N. B.
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Mademoiselle Phyllis Hall dé
sire annoncer qu’après 1e 17 Sept, 
elle sera prête d’accepter des léè- 
ves pour l'enseignement du pia
no. Tous les élèves désirant com
mencer pourront s'adresser à la 
résidence de J.-W. Hall entre ici 
et le 17 Septembre.
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A LOUER
2 logements, bien chauds et 

bien finis, situés sur la côte en 
face du Transcontinental. 5 ap
partements chacun avec attique 
et hangar attaché à chaque loge
ment. Munis des améliorations 
modernes.
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s’adresser à
Ferdinand CHAMBERLAND.

j.n.o. août-31. *

Um le MADAWASKA.
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CASINO
Lui}di — Mardi

/ United Artists Presente
BETTY BLYTHE 

FAIR A D Y
Lyiy Semon jiiA Pair of Bangs

Mercredi Jeudi 
“HOOT” GIBSON in Dead Game

Vendredi Samedi
TOM MIX in ARABIA 

aussi Serie
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